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Selon le ministère de 
l’Intérieur, près de mille 
Français sont partis 
grossir les rangs de 
l’Etat islamique. Parmi 
eux, y’a-t-il des jeunes 
originaires de Poitiers ? 
Les autorités refusent de 
répondre, mais quelques 
indices tendent à prouver 
que la capitale régionale 
ne serait pas épargnée 
par le phénomène 
de radicalisation. 

L’affaire du powerpoint du 
rectorat de Poitiers, intitulé 
« prévention de la radicali-

sation en milieu scolaire », aura 
au moins eu un mérite : attirer 
la lumière sur l’embrigadement 
de jeunes Français, attirés par 
les sirènes de l’Etat islamique. 
Car à écouter Jacques Moret(*), le 
phénomène toucherait Poitou-
Charentes, comme les autres 
régions. Le recteur d’académie 
invoque un « devoir de réserve », 
mais admet que « son » initiative, 
si controversée soit-elle, corres-
pond à « un besoin sur le terrain 
». Selon des sources concor-
dantes, les autorités auraient reçu 
des signalements. Depuis avril 
dernier, le ministère de l’Intérieur 
a mis en place un Plan national 
d’assistance et de prévention de 
la radicalisation, avec un numéro 
vert (0800 005 696) et un site 
(www.interieur.gouv.fr) à la dis-
position des familles ou proches 
d’individus soupçonnés de radica-
lisation, ayant émis ou émettant 
le souhait d’épouser la cause du 
djihad.
Qui sont ces individus ? Comment 
détecter d’éventuels signes 
avant-coureurs d’un bascule-
ment vers la radicalisation ?… 
Le Centre de prévention contre 
les dérives sectaires liées à 
l’Islam (CPDSI) vient de publier 
un rapport de quatre-vingt-dix 
pages sur le sujet, s’appuyant sur 
le témoignage de cent soixante 
familles. Dans 23% des cas, les 

candidats au djihad seraient des 
convertis de la dernière heure. Ils 
auraient entre 15 et 21 ans et se-
raient issus de classes moyennes 
ou supérieures -avec une forte 
représentation des milieux édu-
catifs- dans des familles à 80% 
athées.  La fondatrice du CPDSI et 
anthropologue du fait religieux, 
Dounia Bouzar, évoque, dans le 
préambule du rapport, l’émer-

gence des « comportements de 
rupture (scolaire, professionnelle, 
amicale, familiale, sociétal) qui 
conduisent les mineurs et jeunes 
majeurs » à l’endoctrinement. 

 
Présence renforcée 
en prison
Ce qui est sûr, c’est qu’Internet 
constitue le canal prioritaire 

de la propagande islamique 
radicale. Donia Bouzar parle de 
« radicalisation en chambre ». « 
C’est d’ailleurs pour cette raison 
que ces jeunes ne fréquentent 
pas la mosquée », note El Hadj 
Amor Boubaker, président de 
la communauté musulmane de 
Poitiers. Qui ajoute illico : « C’est 
aussi en cela que le document 
du rectorat est maladroit et nous 
fait du tort. Beaucoup de signes 
décrits sont communs à nombre 
de musulmans… » Il faut donc 
une attention soutenue de tout 
à chacun pour éviter que de 
nouveaux Mickaël Dos Santos ou 
Maxime Hauchard basculent du 
mauvais côté. 
On sait aussi que les établisse-
ments pénitentiaires servent de 
terreau aux islamistes. L’imam 
de la mosquée de Poitiers entend 
ainsi renforcer sa présence à la 
prison de Vivonne. Jusque-là, 
un seul aumônier musulman 
y assurait des permanences.  
« Nous serons bientôt un 
groupe de quatre ou cinq à 
nous relayer. Les jeunes ont 
besoin d’échanger, dans un 
contexte d’enfermement. » 
Dans les quartiers de Poitiers, 
on se veut rassurant. « Autant 
il y a dix ans, j’étais inquiet du 
phénomène des grands frères, 
qui véhiculaient le discours de 
la religion comme seul recours, 
autant là, je ne perçois pas de 
dérive », note un animateur, qui 
tient à rester anonyme. Tout le 
monde est cependant d’accord 
sur la nécessité d’une vigilance 
accrue. 

(*) Entretien exclusif à lire  
sur www.7apoitiers.fr

La radicalisation, parlons-en…

s o c i é t é

Internet est le canal prioritaire de 
la propagande islamique radicale.

Le commissariat a lui-même mis en œuvre une 
procédure d’accueil téléphonique et physique. Un 
questionnaire-type est disponible. La police se 
charge ensuite de diffuser les informations re-
cueillies vers les services intérieurs ou territoriaux, 
pour des investigations plus poussées. Une coor-
dination préfecture-parquet-services intérieurs et 

territoriaux a été créée, qui a pour mission de tra-
vailler sur les profils des individus « suspects » et 
l’accompagnement de leurs proches. Dans le cadre 
de cette coordination, la police peut être sollicitée 
pour l’activation d’une procédure de « disparition 
inquiétante » et même mobilisée sur le terrain, 
en cas d’interdiction de sortie du territoire.

Un numéro vert et une coordination
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Nostra culpa
Accordons au recteur de 
l’académie de Poitiers le 
double crédit de l’humilité 
et de l’honnêteté. En 
reconnaissant que le 
powerpoint sur la prévention 
contre l’Islam radical, 
présenté aux principaux 
de collèges et proviseurs 
de lycées, contenait des 
«maladresses de langage», 
Jacques Moret a fait amende 
honorable. Ce mea culpa 
n’a toutefois rien changé à 
l’emballement médiatique 
qui, depuis dix jours, 
transforme en brûlot parfois 
éhonté la moindre tentative 
d’analyse. 
Pourquoi le taire ? 
L’acharnement des plumitifs 
de tout… poil est, sur 
cette affaire, tout aussi 
critiquable que la rhétorique 
indigente des représentants 
de l’Education nationale. 
Pour maladroite qu’elle 
fût, la présentation du 
document pointé du doigt 
ne méritait sans doute pas 
que l’interprétation sans 
fondement et l’extrapolation 
linguistique prennent ainsi le 
pas sur la simple affirmation 
de faits. Voilà comment un  
« powerpoint » mal fagoté 
s’est transformé, dans 
le soufre de la diatribe 
journalistique, en « guide 
pratique », « manuel anti-
djihadistes »… Et pourquoi 
pas, tant qu’on y est, en objet 
de propagande répressive 
et délationniste ? A notre 
tour, chers confrères, de 
reconnaître l’erreur de nos 
maladresses de langage. 

Nicolas Boursier
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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David Blanchard 
effectue des travaux 
dits « acrobatiques », 
au sommet d’un arbre 
ou d’un bâtiment. à 
plusieurs dizaines de 
mètres de hauteur, 
une seule erreur 
peut être fatale… 

«  La peur n’évite pas le 
danger », assure le dicton. 
En ce qui concerne David 

Blanchard, une bonne dose de 
stress peut s’avérer salutaire… 
Le Poitevin est spécialiste des 
«  travaux acrobatiques  ». En 
clair, il intervient partout où les 
échelles et échafaudages sont 
inopérants. Il est capable de 
nettoyer les vitres d’immeubles 
de plusieurs étages, remplacer 
des tuiles sur un toit, élaguer 
les arbres, traiter des fissures, 

rechercher une infiltration d’eau 
pluviale, installer un conduit de 
cheminée… « En période hiver-
nale, j’évite tout de même de 
monter sur les toits, car ils sont 
glissants », explique-t-il. 
David n’a rien d’une tête brû-
lée. S’il avoue avoir été « casse-
cou  », il s’est assagi avec le 
temps et l’expérience. « Quand 
j’enjambe un balcon et que je 
sens le vide sous mes pieds, je 
sens poindre l’appréhension. 
C’est normal et ça m’empêche 
de faire des bêtises. Je vérifie 
tout avant de me lancer. »

« Si je chutais, 
c’était la fin »
S’il se montre aussi précaution-
neux, c’est que David est passé 
très près de la mort… « C’était 
en 2007, j’étais sur une char-
pente métallique haute de 
vingt-cinq mètres, raconte-t-il. 

J’ai décroché mes deux mous-
quetons de sécurité en même 
temps, alors qu’il faut toujours 
les détacher l’un après l’autre. 
J’ai créé ce que l’on nomme, 
dans le jargon, «  une rupture 
d’amorce  ».  » Sa sangle a 
lâché, David a perdu l’équilibre. 
« Heureusement, je me suis rat-
trapé au dernier moment. Si je 
chutais, c’était la fin. »
L’un de ses amis n’a pas eu 
la même chance. Il a perdu la 
vie en pleine ascension d’un 
massif des Alpes…  «  Il était 
mal accroché. Fauché par une 
branche d’arbre, il est tombé 
trente mètres plus bas. » Après 
ce tragique événement, David a 
eu beaucoup de mal à renfiler 
son baudrier. « Mais je n’avais 
pas le choix. La grimpe, c’est 
mon gagne-pain.  » Désor-
mais, le professionnel prend 
toutes les précautions. Malgré 

sa vigilance, certaines situa-
tions restent très périlleuses. 
«  Quand j’opère sur un toit, 
j’accroche ma corde à une che-
minée, à une antenne ou à la 
charpente… Mais il arrive qu’il 
n’y ait rien à portée de main ! 
Dans ce cas, je ne suis plus en 
sécurité. J’avance, accroupi sur 
les fesses, en espérant que tout 
se passe bien.  » David peut 
croire en sa « bonne étoile », il 
n’est jamais tombé. 
Cependant, il ne fera pas ce 
métier ad vitam aeternam. « Il 
faut avoir une bonne condition 
physique. Je pense que je peux 
encore tenir dix ans ». 
à «  La peur n’évite pas le 
danger  », David  préfère le 
dicton « Prudence est mère de 
sûreté ».

Renseignements : blanchard-
entreprise.com, 0679851335, 

david@blanchard-entreprise.com

Le roi de la grimpe
m é t i e r s  d a n g e r e u x 4/9
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Zoom sur…

La formation 
de « cordiste »
David Blanchard a intégré 
l’armée à 20 ans, dans les 
« chasseurs alpins ». A sa 
sortie, il a décidé de faire 
de l’escalade un métier et a 
suivi une formation de quatre 
semaines dans la Drôme. « On 
apprend toutes les techniques 
de sécurité liées à l’usage de 
la corde », explique-t-il. Mais il 
ne suffit pas de savoir grimper. 
Le cordiste doit également être 
capable de réaliser des travaux 
de maçonnerie, de peinture, 
de nettoyage, de couverture. 
Qui plus est, l’alpiniste est tenu 
d’avoir une condition physique 
irréprochable, d’observer les 
consignes de sécurité élémen-
taires et de tenir compte de la 
météo. En cas de pluie ou de 
vent fort, il lui est impossible 
de grimper. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Dans le cadre de sa 
politique familiale, 
le gouvernement 
prévoit de réformer le 
congé parental. Face 
à certaines mesures 
annoncées, la colère 
monte du côté des 
collectifs de parents. 

D’ici à 2015, le congé paren-
tal devrait se refaire une 
beauté. Fin septembre, 

Laurence Rossignol, secrétaire 
d’Etat chargée de la Famille, a en 
effet annoncé qu’elle planchait 
sur une réduction dudit congé. 
Une initiative qui se veut égali-
taire, puisqu’elle imposerait une 
répartition du temps entre les 
deux parents.
Rappel de la situation. Actuel-

lement, le congé parental dure 
six mois pour un premier enfant, 
trente-six pour le second. Dans 
les deux cas, chaque famille peut 
décider du parent qui en béné-
ficiera. C’est ce point précis que 
l’Etat compte réformer, en impo-
sant aux parents de prendre leur 
congé de manière consécutive.
« Cette réforme est très pater-
naliste, s’offusque Audrey 
Thévenet, membre du collectif 
BBRévoltés de la Vienne. L’Etat 
veut réduire la durée du congé 
parental des mères. Mais, bien 
souvent, c’est pour des raisons 
financières que les femmes le 
prennent. Cela n’arrangera en 
rien la situation des familles. » 
Aujourd’hui encore, c’est géné-
ralement le père qui touche le 
plus gros salaire du foyer. Et 
s’en priver risquerait de mettre 

en péril le budget du ménage. 
« L’indemnité mensuelle est de 
390€. Le manque à gagner est 
trop important. »

Un frein à l’emploi 
des femmes
Outre l’impact financier, les BBRé-
voltés dénoncent un nombre trop 
faible de places en crèches. « Si 
nous ne prenons que deux ans 
de congé, il faudra bien trouver 
une structure pour accueillir notre 
enfant par la suite, explique 
Audrey Thévenet. Les listes 
d’attente en crèches sont inter-
minables, et de moins en moins 
d’écoles maternelles accueillent 
les nourrissons. » Un point que 
la députée socialiste Catherine 
Coutelle entend bien corriger :  
« Nous avons proposé l’ouver-
ture de 275 000 places d’accueil 

supplémentaires d’ici à 2017 
pour ces enfants, annonce la 
présidente de la délégation de 
l’Assemblée nationale aux droits 
des femmes et à l’égalité des 
chances hommes-femmes. Des 
classes passerelles seront égale-
ment créées pour assurer la tran-
sition entre la maison et l’école 
maternelle. »
L’élue poitevine a reçu, il y a 
quelque temps, les BBRévoltés. 
Au cours de leur entretien, elle a 
exposé sa vision du congé paren-
tal, en dénonçant notamment 
« un frein très fort à l’emploi 
des femmes ». Car si les mères 
de famille détentrices d’un CDI 
sont assurées de le retrouver à 
l’issue de leur congé parental, les 
autres, en revanche, peineront à 
se réinsérer dans le monde du 
travail. 

La révolte des bébés

f a m i l l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

économie

Un nouveau quartier 
d’activités à Migné
Un nouveau quartier d’acti-
vités va naître sur Grand 
Poitiers. Le Parc Aliénor-
d’Aquitaine, implanté à 
Migné-Auxances, sur une 
surface de 200 hectares 
(dont 32 d’espaces verts), of-
frira, entre autres, de bonnes 
perspectives de développe-
ment aux entreprises locales, 
en mettant à leur disposition 
des équipements de pointe 
et un accès direct aux axes 
routiers et ferroviaires. 
Grand Poitiers, qui finance le 
projet à hauteur de 9,1M€ 
(pour un coût global de 
40,7M€, espère attirer de 
nouvelles sociétés pour gé-
nérer de nombreux emplois. 
Alain Claeys souligne une  
« politique visant à rendre 
ce quartier d’activités attrac-
tif et à rester dans les prix 
du marché ». La commer-
cialisation des terrains est 
prévue pour 2016. 

Conférence

Art chrétien 
et art sacré
L’Institut Jacques-Cartier 
et le Centre théologique 
proposent, jeudi à 18h, 
à l’amphi Venance-Fortu-
nat, rue de la Trinité, une 
conférence intitulée « Art 
chrétien/art sacré : regards 
du catholicisme sur l’art, 
dans la France des XIXe et XXe 
siècles. Elle sera animée par 
Isabelle Saint-Martin, direc-
trice d’études à l’EPHE, Ecole 
pratique des hautes études, 
à la Sorbonne. 

vi
te
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it

275 000 places d’accueil en crèche pourraient 
être créées d’ici à 2017 en France.
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Bernadette Vergnaud
64 ans. Enseignante, intendante et 
gestionnaire de collège, entre 1971 et 
2004. Conseillère régionale de 1998 
à 2004. Ancienne conseillère muni-
cipale PS (1995-2001) et adjointe au 
maire de Poitiers, en charge de l’Edu-
cation, de la Restauration scolaire 
(2001-2008) et des dossiers euro-
péens (2008-2014). Ex-députée euro-
péenne de 2004 à 2014. 

J’aime : Le ciel bleu, la lecture, le jazz, 
le flamenco, la discrétion, le respect, 
la sincérité, la probité.

 J’aime pas : La bruine, le bruit, l’indif-
férence, l’intolérance, l’égocentrisme, 
la vanité. 

Les chiffres, sans appel, viennent de pa-
raître : 69% des Français considèrent que 
l’Education nationale ne garantit plus 
l’égalité des chances, 55% ne croient 
plus en son rôle d’ascenseur social. 
A la lumière de ces données, force est de 
constater la difficulté à faire bouger les 
institutions éducatives, pour adapter le 
système à la massification des effectifs et 
aux nouvelles techniques pédagogiques. 
Mauvaise répartition des moyens ? 
Formations inadaptées aux réalités des 
divers terrains scolaires ? Dévalorisation 
de la fonction et du statut social de l’en-
seignant ? Il y a sans doute un peu de 
tout cela ! 
Est-il ringard d’affirmer que l’enseignant 
doit avant tout transmettre, dans le res-
pect total de sa formation, des savoirs 
dont la base demeure la lecture, l’écri-
ture et le calcul ? Beaucoup choisissent 
encore ce métier avec la conviction que 
l’école doit apprendre à chaque jeune à 

penser, vivre, s’épanouir, pour devenir 
des adultes autonomes et des citoyens 
capables de développer une vraie intelli-
gence sociale collective.
Dans un monde pris d’assaut par les 
nouvelles technologies, l’enseignant 
demeure le garant des bonnes acquisi-
tions et de leur saine utilisation.  Mais 
si les tablettes délivrent des codes, des 
images -imposées-, la mondialisation 
des savoirs ne doit, à mon avis, en 
aucun cas effacer le plaisir du livre, où 
chaque page s’ouvre sur une aventure, 
suscite l’intemporel, l’imaginaire, délivre 
donc des émotions indispensables à la 
créativité et, aussi, à une meilleure auto-
évaluation. 
L’évaluation, parlons-en ! Elle peut certes 
se faire dans une classe, sans notation, 
mais un enfant a aussi besoin de consta-
ter, avec précision, sa propre marge de 
progression et d’apprécier ses efforts. 
Préparons-le à faire face aux difficultés, 

frustrations et échecs, car sa vie profes-
sionnelle lui demandera de résoudre des 
conflits, y compris avec lui-même.
Au lieu de rendre des devoirs de la note 
la plus basse à la plus haute, ce qui 
peut être un moment de stress, d’in-
compréhension, parfois d’humiliation, 
retrouvons le banal classement par ordre 
alphabétique des noms de famille. Sti-
mulation individuelle, émulation collec-
tive (et non compétition permanente), 
projets communs qui fédèrent et ouvrent 
l’esprit, solidarité des plus forts envers 
les plus faibles, respect des autres et de 
soi-même. Il est temps de « réinventer », 
dans nos classes, ces principes simples, 
ces valeurs de citoyenneté, socle d’une 
société qui élève l’homme et l’aide à se 
soustraire de certaines dérives destruc-
trices. 

Bernadette Vergnaud

Pour une nouvelle école
REGARDS
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Noël frappe à nos 
portes. à cette occasion, 
Poitiers met son habit 
de lumière… et son 
plus beau nez rouge. 
Eh oui, le « cirque » 
est le thème des fêtes 
de fin d’année. Petit 
aperçu des nouveautés 
en centre-ville…

Les premiers frimas de l’hiver 
se font ressentir. Dans les 
foyers, on décore le sapin. 

Les enfants guettent le ciel 
en espérant voir tomber des 
flocons de neige. Le doute n’est 
plus permis… Noël approche à 
grands pas. Pour célébrer cette 
fête comme il se doit, la Ville 
de Poitiers et l’association de 
commerçants Poitiers le Centre 
ont mis les petits plats dans les 
grands. Jusqu’au 4 janvier, de 
très nombreuses animations sont 
proposées autour du « cirque ». Il 
s’agit du premier Noël thématisé 
de la ville. Les Poitevins pourront 
assister à plusieurs spectacles de 
clowns, de magie et de théâtre. 
« Nous voulons proposer aux ha-
bitants de Poitiers des moments 
d’enchantement et d’émotion. 
Petits et grands en auront plein 
les yeux », promet Patricia Per-
sico, adjointe au maire en charge 
du Commerce. 
Au rayon des nouveautés… la 
patinoire  ! Elle fait son grand 
retour, place Leclerc, après cinq 
ans d’absence. Petits et grands 
pourront réaliser des prouesses 
sur une glace de 300m2, pouvant 
accueillir jusqu’à deux cents 
personnes. Le tarif unique de 4€ 
comprend l’entrée et le prêt des 
patins.  La location de cette petite 
merveille a tout de même coûté  
80 000€ aux organisateurs. 
Le prix à payer pour satisfaire 
habitants et commerçants… A 
noter que la municipalité offre 
un ticket gratuit à chaque élève 

des écoles primaires. Une « noc-
turne  » sera organisée le 19 
décembre.

Des artisans 
au marché de Noël
Petite révolution au marché 
de Noël de la place Leclerc. 
Cette année, deux chalets sont 
réservés aux artisans régionaux. 
«  Nous misons sur le made in 
Vienne  », assure Patricia Per-
sico. Une vingtaine de créateurs 
présentent, à tour de rôle, leurs 
idées cadeaux et gourmandises. 
Bijoux, vêtements, objets de 
décoration, jeux, soupes, cho-
colats… Il y en a pour tous les 

goûts et toutes les bourses. Au 
total, ce sont trente-cinq cha-
lets colorés qui égaient la place 
d’Armes. Et si vous êtes un peu 
attentif, l’un d’entre eux éveille-
ra votre curiosité… Il s’agit de la 
maison du Père Noël ! Le grand 
bonhomme à la barbe blanche 
et manteau rouge permet aux 
plus petits d’entrer dans son 
atelier, où se préparent tous les 
cadeaux. Pour le rencontrer, ren-
dez-vous les mercredis, samedis 
et dimanches de décembre, 
puis tous les jours, du 19 au 24 
décembre. 
Les plus grands peuvent, eux, 
participer au grand jeu-concours 

«  Le chalet du Père Noêl  ». 
Comme chaque année, il suffit 
d’estimer le montant de l’en-
semble des cadeaux exposés 
dans la maison. Il y a un an, 
4000 bulletins avaient été dépo-
sés. La gagnants avait remporté 
pour 7077€ de présents !
La féerie se poursuit dans les 
rues de la ville. Une vingtaine 
d’agents du service des espaces 
verts se sont relayés pour 
installer plus de deux cents 
sapins dans tous les quartiers 
de Poitiers. Le plus beau est 
sans doute celui qui trône place 
Leclerc. Il est haut de quatorze 
mètres et illuminé tous les soirs.

Le Père Noël a le nez rouge 

c e n t r e - v i l l e

La patinoire a fait son 
grand retour place Leclerc.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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La patinoire a fait son 
grand retour place Leclerc.

Ambiance magique 
dans les rues de 
Poitiers… Découvrez 
le programme. 

La féerie de Blossac
Comme tous les ans, à la même 
période, le parc de Blossac 
accueille une fête foraine. Rires, 
amusement et émerveille-
ment sont au rendez-vous ! De 
nouveaux manèges font leur 
apparition pour le plus grand 
plaisir des petits et des grands. 
Samedi, à l’occasion de l’ouver-
ture de la fête foraine, toutes 
les attractions seront gratuites, 
de 14h à 15h. 

Un village 
pour les enfants
Le grand manège de « La route 
du Père Noël  » est de retour 
place Alphonse-Lepetit. Les 
enfants pourront également 
se régaler avec des sucreries, 
grâce au stand de confiserie. 

Notre-Dame 
en habits de fête
La façade de l’église Notre-
Dame-la-Grande sera mise en 
lumière, du 5 décembre au 4 
janvier, à 18h. Les artistes de 

Skertzo ont créé une scénogra-
phie sur le thème du Moyen-
Âge. Des manèges et stands de 
chichi s’installeront sur la place. 
En revanche, il n’y aura pas de 
crèche…

Le Père Noël au cinéma
Le Tap-Castille propose, tous 
les mercredis, à 14h30, des 
séances de films aussi cultes 
que classiques, qui tombent 
à pic pour les fêtes de fin 
d’année. Nous ignorons, pour 
le moment, la programmation, 
mais nous parions sur «  Love 
Actually  », «  Le Père Noël est 
une ordure », « Maman, j’ai raté 
l’avion », « Esprit de famille »… 
Et si les spectateurs sont sages, 
le Père Noël en personne vien-
dra, en fin de séance, distribuer 
des bonbons !

Baladez-vous
en calèche 
Des balades en calèche sont 
proposées les mercredis, same-
dis et dimanches après-midi et, 
chaque jour, du 20 décembre au 
4 janvier. Départ du square de la 
République, arrivée au parc de 
Blossac. La calèche est acces-
sible aux fauteuils roulants.

Une ville-lumière

a n i m a t i o n s

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’art est dans la place
Pour la première fois dans l’histoire des animations de fin d’année 
à Poitiers, l’art s’installe place Charles-VII. A l’initiative de Poitiers le 
Centre et de la Ville, dix-neuf artistes, sculpteurs, peintres, plasti-
ciens ou photographes ont en effet investi, ce lundi, six locaux gra-
cieusement mis à disposition par leurs propriétaires, pour trente et 
un jours (et plus si affinités) de  partage et d’échanges.
Cette opération, sobrement intitulée « Artistes sur place », est sou-
tenue par la Mutuelle de Poitiers et EDF, qui a décidé de prendre en 
charge l’ensemble des dépenses d’électricité et de chauffage des 
locataires de ces galeries d’art éphémères. 

Expo-vente, tous les jours, sauf les dimanches 7 et 28, de 12h à 19h. 

Cette année, vous pourrez notamment assister 
à des spectacles de magie place Lepetit.
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économie

Depuis mars 2014, les 
entreprises de travail 
temporaire ont la 
possibilité de proposer 
à leurs intérimaires 
des contrats à durée 
indéterminée. Encore 
méconnu, ce dispositif 
de sécurisation du 
parcours professionnel 
divise ceux qui en ont 
appris l’existence.

Eric a beau se creuser la tête, 
il ne trouve pas trace de la 
moindre infidélité à l’inté-

rim. Depuis près de vingt-cinq 
ans, ce maçon de formation 
butine à l’envi les « plaisirs du 
changement », sautant d‘une 
entreprise à l’autre pour rem-
plir son quotidien de travailleur 
impénitent. « Une fois, une 
seule, j’ai failli me laisser tenter 
par une embauche, assume-t-il. 
Le patron pour lequel j’avais 
travaillé, régulièrement, pendant 
deux ans, a insisté pour me sala-
rier. J’ai finalement refusé, parce 
que j’aime trop ma liberté. »
Pour nombre d’intérimaires, 
cette liberté s’associe bien sou-
vent aux bienfaits rémunérateurs 
des indemnités de fin de contrat. 
« Je dois effectivement recon-
naître que cela compte pour 

beaucoup dans mon choix », 
assume Eric. Comme une poi-
gnée de ses pairs, ce dernier a 
entendu parler du CDI intéri-
maire, mais ne voit guère d’inté-
rêt personnel à en solliciter un. 
« Je comprends que cela puisse 
correspondre à certaines per-
sonnes qui peinent à enchaîner 
les missions, explique-t-il. Dans 
ma branche, je n’ai jamais vrai-
ment eu du mal à trouver. Je ne 
vois donc pas pourquoi je chan-
gerais aujourd’hui. »

20 000 contrats 
en trois ans
Voté en juillet 2013 et entré en 
vigueur en mars dernier, le nou-
veau dispositif octroie le droit 
aux agences d’intérim de pro-
poser des CDI à certains de leurs 
salariés. « Des hommes et des 
femmes dont on connaît le pro-
fessionnalisme, les compétences 
et l’assiduité », tempère Chris-
tophe Ducreau, directeur d’Agen-
tis et président régional de 
Prism’Emploi, groupement des 
professionnels du recrutement et 
de l’intérim en Poitou-Charentes. 
Dans les faits, toute agence 
a désormais la possibilité de 
négocier, avec les salariés  
« qui-ont-le-profil », une base 
de rémunération fixe, en deçà 
de laquelle l’« heureux élu »  

ne descendra jamais, quoi qu’il 
arrive. « C’est là tout l’intérêt 
de ce CDI, poursuit le président. 
Si la rémunération cumulée des 
missions intérim est supérieure 
au salaire de base que nous 
avons fixé ensemble, c’est tout 
bénéfice pour le salarié. Si, en re-
vanche, elle est inférieure, c’est 
notre agence, via un fonds de 
paiement, qui prend en charge la 
différence. »
Seul bémol sur cette partition 
idyllique : le système élimine de 
lui-même le droit aux indemni-
tés de fin de contrat. « Normal, 
poursuit Christophe Ducreau, 
puisque le seul contrat signé l’est 
avec l’agence. Pour toute colla-
boration avec les entreprises, on 
parle dorénavant de lettres de 
mission. » 
S’il n’a pas encore « tâté le pouls » 
de ses éventuels candidats,  
M. Ducreau se déclare prêt à agir 
aux premiers jours de 2015 et 
ainsi apporter son écot à l’enga-
gement pris par la profession de 
signer 20 000 CDI en trois ans. 
A ce jour, l’intérim en Poitou-
Charentes représente environ  
14 000 équivalents temps plein, 
dont plus de la moitié dans 
l’industrie. Nul doute que dans ce 
large panel d’intermittents, de 
nombreux parcours profession-
nels méritent d’être sécurisés. 

L’intérim passe au CDI

e m p l o i

Le bâtiment est, après l’industrie, le deuxième 
recruteur de salariés intérimaires. 
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L’association « Atmo 
Poitou-Charentes » 
met en ligne, chaque 
jour, une carte de 
l’agglomération qui 
indique la qualité de 
l’air en local.  
Un concept inédit. 

L’air que vous respirez est-il 
pollué  ? Pour le savoir, ren-
dez-vous sur le site Internet 

d’«  Atmo Poitou-Charentes  ». 
Depuis le 13 novembre, l’asso-
ciation publie, chaque jour, une 
cartographie permettant de 
surveiller la pollution atmos-
phérique. Un outil indispensable 
quand on sait que la pollution 

aux particules fines peut être 
aussi nocive que le tabagisme 
passif(*). Les habitants de l’agglo-
mération peuvent ainsi vérifier, 
en temps réel, la qualité de l’air 
de leur ville, de leur quartier, 
voire de leur rue.  «  Concrète-
ment, les cartes sont légendées 
par des indices, allant de 1 
(pour très bon) à 10 (pour très 
mauvais)  », explique Christelle 
Bellanger, ingénieure d’études à 
Atmo Poitou-Charentes.
Ces cartes révèlent les concen-
trations des trois polluants 
principaux  : le dioxyde d’azote, 
gaz principalement émis par les 
véhicules, les particules fines 
« PM10 », rejetées du trafic rou-
tier, mais aussi du chauffage et, 

enfin, l’ozone, qui se forme par 
combinaison chimique entre le 
dioxyde d’azote et le monoxyde 
de carbone.

indice 4 à poitiers
En compilant ces résultats 
quotidiens, l’association peut 
vérifier, en fin d’année, si les 
seuils réglementaires européens 
sont respectés ou non. Qu’on se 
rassure, la qualité de l’air dans 
l’agglomération de Poitiers est 
« globalement bonne, huit jours 
sur dix », précise Christelle Bel-
langer. Cependant, la présence 
de dioxyde d’azote est relative-
ment forte près des principaux 
axes de circulation, notamment 
le long de la rocade de Poitiers.  

« Ce service peut justement aider 
les élus à prendre des décisions 
cohérentes en termes d’urba-
nisme. Construire des écoles ou 
des maisons de retraite prèsdes 
rocades, c’est ridicule d’un point 
de vue sanitaire », explique Alain 
Gazeau, directeur d’« Atmo ». 
A l’heure où nous écrivons ces 
lignes, l’indice de la qualité de 
l’air à Poitiers est de 4. Rien 
d’alarmant… pour le moment.

Renseignements et cartographies 
sur www.atmo-poitou- 

charentes.org

(*) Etude réalisée par l’association 
Airparif, en collaboration avec 
le CNRS, au cours des dix-huit 

derniers mois.

Le trafic routier est à l’origine de l’émission 
dans l’air des particules fines PM10.

De la surveillance dans l’air
p o l l u t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Alimentation

« Double mix » 
au Plan B
La troisième édition du 
« double mix », événement 
festif de sensibilisation à la 
problématique du gaspil-
lage alimentaire, se tiendra 
samedi, au Plan B. Tous 
les volontaires sont invités 
à participer à une session 
d’épluchage et de mixage 
des fruits et légumes 
invendus, collectés le matin 
ou la veille. Tout cela dans 
une ambiance musicale, 
festive et participative. Au 
programme : confection de 
soupes, salades et jus de 
fruits, tout en s’amusant et 
en dansant. Des DJs assure-
ront leur part de… mix au 
cours de la soirée.
Samedi 6 décembre, « double 
mix, de la bonne soupe et du 

bon son », dès 18h, au Plan B.

Sortie

Castor et loutre, 
emblèmes de nos 
rivières 
La période hivernale est 
propice à la recherche 
de deux mammifères 
emblématiques de notre 
département : la loutre et le 
castor. Vienne Nature vous 
invite donc à une balade, 
samedi prochain, à Fontaine 
le Comte, pour découvrir 
les indices de leur passage. 
Par la même occasion, vous 
découvrirez la définition 
des mots « épreintes », 
« empreintes », « symp-
tômes » et « coupes ». 

Pour connaître les lieu et 
horaires de rendez-vous, 

contactez Vienne Nature au 
05 49 88 99 04.

environnement
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Selon le ministère 
de la Santé, une 
opération sur deux 
devra être pratiquée 
en ambulatoire à 
l’horizon 2016. Si 
Poitou-Charentes est 
une « assez bonne 
élève », la Vienne est 
encore à la traîne.

Les progrès de la médecine 
ne se mesurent pas qu’à 
l’aune de l’avancée de la 

recherche, de l’efficacité de la 
formation et de la sophistication 
technologique. Ils s’affirment 
parfois, aussi, dans la capacité des 
établissements de santé à assurer 
une prise en charge optimale des 
patients et de leurs souffrances. 
En faisant de la démocratisation 
de la chirurgie ambulatoire l’un 
de ses axes de développement, 
« l’industrie hospitalière » s’est 
engagée dans un véritable com-
bat de santé publique. Un combat 
qui doit l’amener à réduire, rapi-
dement et de manière drastique, 
les longs et coûteux séjours à 
l’hôpital, tout en favorisant un 
soin de qualité, sans risques 
post-opératoires. 
Le ministère aimerait en effet 
que, d’ici à 2016, les hospitalisa-
tions de moins de douze heures 
soient supérieures en nombre aux 
moyenne et longue durées. « En 
2013, avec 43,9% d’interventions 
pratiquées en ambulatoire, Poi-
tou-Charentes se situait au qua-
trième rang des régions les plus 
en avance dans le domaine », 
se félicite François Maury, direc-
teur de l’Agence régionale de 
Santé. 
En détaillant les chiffres, on 
s’aperçoit pourtant que la Vienne 
(39,6%) est, elle, en retard sur les 
prévisions. Un fossé que la systé-
matisation d’opérations types et 
l’ouverture progressive de la « chir’ 

ambu »à des spécialités jusque-là  
« réfractaires » pourront peut-être 
combler. « Cette nécessaire révo-
lution passe aussi, je l’affirme, 
par celle des mentalités, assène 
le Pr Bertrand Debaene, chef du 
service anesthésie du CHU. On 
ne pourra atteindre l’objectif fixé 
que si l’ensemble des chirurgiens 
jugent, d’une seule voix, qu’il est 
bon de le faire. Ce n’est, hélas, 
pas encore le cas. »

Les voyants au vert 
Le chemin menant à la prise de 
pouvoir de l’ambulatoire sur l’in-
tervention dite conventionnelle 
semble encore long. Et pourtant, 

assurent les professionnels, la 
plupart des voyants sont au vert. 
« L’ambulatoire est d’abord 
bénéfique pour le patient, car il 
assure un retour rapide au domi-
cile, tout en minimisant les effets 
du choc opératoire et en limitant 
les risques d’infections nosoco-
miales », poursuit François Maury. 
Propos relayé par les usagers eux-
mêmes, qui voient dans l’essor 
de la pratique un moyen incon-
tournable de rendre le « patient 
co-responsable de sa santé ». 
On estime au-delà qu’une prise en 
charge de moins de douze heures 
est deux fois moins coûteuse 
qu’une hospitalisation de trois 

jours. « C’est bon pour l’institution 
hospitalière, bon pour le patient 
et bon pour la Sécu », pavoise le 
directeur de l’ARS. « Quant aux 
personnels, ils ont vu, globale-
ment, leurs conditions de travail 
s’améliorer, ajoute Bertrand 
Debaene. Du fait de l’absence de 
chirurgie ambulatoire la nuit et le 
week-end, ils disposent de plages 
horaires plus avenantes. Et pour 
les médecins, il n’y a pas de diffé-
rence à opérer en ambulatoire ou 
en conventionnel. Les rémunéra-
tions sont désormais alignées. »
Selon un rapport récent de 
l’Agence nationale d’appui à la 
performance (ANAP), 80% des 
actes chirurgicaux pourraient 
être réalisés en ambulatoire, en 
toute sécurité et avec un confort 
amélioré pour le patient. Les 
Etats-Unis sont proches des 75%, 
la Grande-Bretagne, les pays nor-
diques et le Portugal naviguent 
dans les mêmes eaux. La France 
a du retard à l’allumage. Elle 
s’est promis de rattraper le 
temps perdu…

Ne tirez pas sur l’ambulatoire
c h i r u r g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers

L’unité de chirurgie ambulatoire du CHU, créée 
en 2009, a accueilli près de 5000 patients en 2013. 

r
ep

èr
es

SUIVI

Et le post-opératoire ?
Si l’utilisation de techniques 
mini-invasives favorise, pour 
bien des pathologies, une 
vraie sécurité de soins, le suivi 
post-opératoire suscite un vrai 
débat. « Pour que le choix de 
l’ambulatoire soit fait, il faut 
qu’il y ait un vrai dialogue 
avec le patient, insiste le  
Pr Debaene. Pour une même 
pathologie, les profils dif-
fèrent. En tout état de cause, 
l’ambulatoire ne s’impose 
que s’il n’y a pas de risque de 
saignements, de handicap et 
si la personne opérée est apte 
à suivre les recommandations 
que nous lui fournissons à sa 
sortie. » 
Un appel téléphonique se 
charge ainsi, dès le lendemain 
de l’opération, de vérifier si 
les médicaments prescrits ont 
été pris. Et au-delà ? « L’HAD 
(Hospitalisation à domicile) 
n’étant pas, réglementaire-
ment, autorisée à assurer 
le suivi, il appartient à la 
médecine de ville de prendre 
le relais, poursuit l’anesthé-
siste. La chirurgie ambulatoire 
ne se développera que si une 
vraie coordination se fait jour 
entre l’hospitalier et le libéral, 
pour accompagner et guider 
au mieux les patients. » 

CHIFFRES

+14% au CHU
4855 séjours ambulatoires 
chirurgicaux ont été enre-
gistrés, en 2013, au CHU de 
Poitiers. Soit une augmen-
tation de 14% par rapport à 
l’année 2012. Les spécialités 
en augmentation significative 
sont l’ophtalmologie, la gyné-
cologie, l’ORL, la pédiatrie et 
le viscéral.

santé
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Moins de douze heures
La chirurgie ambulatoire recouvre l’hospitalisation de moins de 
12 heures sans hébergement de nuit. Ainsi, elle comprend les 
actes chirurgicaux programmés et réalisés dans les conditions 
techniques nécessitant impérativement la sécurité d’un bloc opé-
ratoire, sous une anesthésie adaptée et suivie d’une surveillance 
postopératoire en salle de réveil permettant, sans risque avéré, 
la sortie du patient le jour-même de son admission.
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Depuis vendredi, Philae 
est en veille. Le petit 
robot chargé d’explorer 
la comète Tchouri vient 
d’entamer sa phase de 
recharge, en vue de 
nouvelles mesures d’ici 
l’été 2015. Et si l’engin 
fonctionnait jusqu’alors, 
c’était grâce à des 
batteries… poitevines !

En 2004, l’atterrisseur Philae, de 

l’Agence spatiale européenne, 
entamait son long voyage vers 
la comète Tchourioumov-Gué-
rassimenko, située à cinq cent 
dix millions de kilomètres de 
la Terre. Sa mission ? Atterrir 
en douceur à la surface de la 
comète, pour transmettre en-
suite des données scientifiques 
concernant la composition de ce 
corps céleste. Le 12 novembre 
dernier, plus de dix ans après 
son départ, Philae a atteint sa 
cible.

C’est la première fois dans l’his-
toire qu’un robot terrien se pose 
sur une comète. Une réussite 
rendue possible grâce à un tra-
vail exemplaire de l’Agence spa-
tiale européenne. Mais pour bien 
fonctionner sur Tchouri, l’engin a 
besoin d’énergie. Afin de réaliser 
ses mesures et d’en envoyer les 
résultats vers la Terre, Philae est 
équipé de batteries au lithium, 
développées par la société Saft 
et fabriquées à Poitiers.
Pendant plus de cinquante 

heures, l’appareil a pu tourner à 
plein régime, pour le plus grand 
bonheur des scientifiques euro-
péens. Désormais à court d’éner-
gie, il est entré dans une phase 
de veille, pendant laquelle ses 
batteries vont se recharger grâce 
à l’énergie solaire.
Philae devrait avoir retrouvé 
toutes ses capacités vers l’été 
2015. D’ici là, l’Agence spatiale 
européenne se chargera d’ana-
lyser en profondeur les données 
envoyées par le petit robot.

Samedi prochain, le 
Pr Philippe Binder, 
éminent spécialiste des 
addictions, animera une 
conférence à l’Espace 
Mendès-France. Il y 
rappellera notamment 
que si ces « mystères du 
cerveau » font l’objet 
de nombreuses études, 
ils sont aussi la cible 
de bien des préjugés.

«Sans plaisir initial, l’addic-
tion n’existe pas. » En une 
phrase, Philippe Binder 

plante le décor : on ne peut deve-
nir addict à une chose dont on ne 
tire aucun plaisir. 
Ce professeur de l’Université de 
Poitiers en sait long sur le sujet. 
Depuis des années, il étudie 

le mécanisme de l’addiction 
et les perturbations physiques, 
psychiques et cognitives qu’elle 
engendre.
Dans le cadre de l’exposition 
consacrée par l’Espace Men-
dès-France aux mystères du 
cerveau, il animera, ce samedi, 
une conférence sur la manière 
de mieux comprendre et de 
mieux soigner les addictions.  
« Ce phénomène suscite beau-
coup de préjugés. Pour la société, 
les personnes malades ne sont 
pas victimes, mais plutôt res-
ponsables de leur souffrance. » 
Ce que la société ne sait pas, 
en revanche, c’est que dans 
notre patrimoine génétique et 
affectif, nous ne disposons pas 
tous des mêmes moyens pour 
nous protéger des addictions.  
« Le désir s’exprime différemment 

d’un individu à l’autre, précise 
Philippe Binder, notamment en 
fonction de l’éducation reçue. » 

un Refuge éphémère
Ainsi, une personne dont le désir 
relationnel n’aurait pas été satis-
fait pendant son enfance sera 
plus exposée qu’une autre, cou-
vée, aimée, accompagnée. La 
substance addictogène devient 
alors, chez elle, une source de 
plaisir, un refuge. Éphémère.
« Au départ, il y a une sen-
sation de désir assouvi chez 
le consommateur. Mais au fil 
du temps, le produit façonne 
le comportement et crée des 
perturbations. » Viennent alors 
l’enfermement et la dépendance 
au produit. Cigarette, alcool, 
cannabis, héroïne, jeux vidéo… 
Chaque « substance » affecte les 

malades de manière différente. 
Le mécanisme addictif, lui, reste 
identique.
Sortir de la spirale est loin 
d’être simple. « Imaginez que 
vous ayez seulement quelques 
notions d’équitation et que l’on 
vous demande de monter sur 
un pur-sang, illustre le Pr Binder. 
Avant de pouvoir le chevaucher 
correctement, vous devrez 
suivre un long apprentissage et 
trouver les moyens de le maîtri-
ser. Pour guérir d’une addiction, 
c’est pareil. »
Si la thérapie est souvent syno-
nyme de souffrance, c’est parce 
qu’elle demande de grands 
efforts sur soi. La réadaptation 
à la société, « pas très aidante 
avec les malades », n’est, par 
conséquent, jamais un long 
fleuve tranquille… 

a d d i c t i o n s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Poitiers galactique !

a é r o s p a t i a l e

sciences

Sortir de la spirale de l’addiction 
est loin d’être simple.

Exposition
« Le climat change. 
Et nous ? »
Jusqu’au 4 juillet 2015.
« La notion du temps »
Jusqu’au 18 janvier 2015.
« La nouvelle cartographie 
de Grand Poitiers »
Exposition autour du nouveau 
système d’information géo-
graphique de Grand Poitiers. 
Visites guidées, plans géants, 
photos vues du ciel… Redécou-
vrez la ville autrement !
Entrée libre – Hall 1 de l’Espace 
Mendès-France.

Conférences
6 décembre à 14h30  
Mécanisme et perturbation 
neurobiologique du contrôle 
du désir. Pour comprendre et 
soigner les addictions.
Rencontre avec Philippe Bin-
der, addictologue, professeur 
associé de la faculté de méde-
cine de Poitiers.
11 décembre à 18h  
Comment faire pour que 
vous, usagers, puissiez vous 
impliquer dans la gestion de 
l’eau de vos territoires de vie, 
aujourd’hui et demain ?
Conférence animée par Michel 
Hortolan, président du Conseil 
économique, social et environ-
nemental régional.

ANIMATIONS
13 décembre à 14h30  
Ateliers numériques créatifs - 
Makey Makey.
Cette initiation s’inscrit dans 
un cycle d’ateliers ayant pour 
but d’aborder l’informatique 
sous un angle inédit, une 
approche qui se veut ludique 
et créative.
Entrée libre – Inscription au  
05 49 50 33 08.
23 décembre à 14h30   
Histoire de savoir : le pH.
Pluies acides, sols calcaires, 
molécules superacides… mais 
au fait, c’est quoi le pH ?
Atelier proposé par l’école de 
l’ADN.
5€ - Inscription préalable.
30 décembre à 14h30 : 
Microbes au quotidien.
Inoffensifs, utiles à l’hommes, 
nous les avons utilisés bien 
avant de les connaître.
Atelier proposé par l’école de 
l’ADN.
5€ - Sur réservation.
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Chaque année, de 
nombreux jeunes 
se retrouvent en 
situation de décrochage 
scolaire. Démotivés, ils 
abandonnent les bancs 
de l’école sans nourrir 
la moindre ambition. 
Le rectorat travaille, 
depuis 2007, à la mise 
en place de dispositifs 
d’accompagnement 
pour relancer ces âmes 
perdues. Et les chiffres 
sont encourageants.

« Largués », « à la ramasse », 
« blasés », de nombreux 
collégiens et lycéens aban-

donnent, chaque année, leur 
scolarité. Ces « décrocheurs » 
sont, depuis 2007, l’une des pré-
occupations majeures du rectorat 
de la Vienne, qui expérimente 
régulièrement de nouvelles solu-
tions pour lutter contre ce fléau.
Sa stratégie s’articule autour 
de trois axes : la prévention, 
l’intervention et la remédiation. 
« Nous travaillons simultané-

ment sur ces trois points, pour 
garder un contact permanent 
avec le jeune en situation de 
décrochage, explique Laurent 
Scheithauer, chargé de l’infor-
mation et de l’orientation de la 
Vienne au rectorat. Grâce aux 
référents présents dans les éta-
blissements, nous identifions les 
décrocheurs et sollicitons ensuite 
les pôles d’accompagnement. »

Près de 90% de
jeunes « raccrochés »
Sur décision du recteur, chaque 
établissement scolaire de l’aca-
démie dispose aujourd’hui d’un 
référent en matière de décro-
chage. « C’est une vraie oppor-
tunité, peu d’académies sont 
dans ce cas. Cela nous permet 
d’intervenir très rapidement et 
de limiter le nombre de cas. » 
Quand le contact a été noué avec 
le jeune, plusieurs possibilités 
sont ensuite étudiées pour lui 
redonner de l’ambition. Et cela 
ne passe pas toujours par une 
réintégration au système scolaire.
« Les solutions ne sont pas 
toutes dans l’Éducation natio-

nale », souligne Catherine 
Dambrine, responsable de 
la mission de lutte contre le 
décrochage scolaire au rectorat. 
Ainsi, de nombreux jeunes sont 
réorientés vers une insertion 
professionnelle ou une première 
expérience en service civique. 
Via son programme Booster, 
l’association Unis-Cité réserve, 
tous les ans, dix places aux 
décrocheurs souhaitant bénéfi-
cier de ce temps d’engagement 
pour se relancer. Initié en 2013, 
ce dispositif vise, entre autres, 
à sensibiliser les adolescents à 
la vie d’équipe et à développer 
leur créativité. Ils disposent, 
en outre, de deux journées par 
semaine de remise à niveau 
et de découverte des secteurs 
professionnels.
Sur 2 055 cas repérés pendant 
l’année scolaire 2012-2013, 
1 834 ont été « raccrochés » 
par l’académie de Poitiers. 
Près de la moitié a réintégré 
le système scolaire. Les autres 
ont soit trouvé un emploi, soit 
profité d’un autre dispositif 
d’accompagnement.

é d u c a t i o n

Décrocheur, moi ?
Plus pour longtemps ! 

Une fois le contact noué avec le jeune, plusieurs possibilités 
sont ensuite étudiées pour lui redonner de l’ambition.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

matière grise
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À la peine en 
championnat, le PB86 va 
tenter de se relancer en 
Leaders cup, à la faveur 
du quart de finale aller 
face à Provence Basket, 
ce mardi. Les Provençaux 
sont, eux aussi, dans 
une position délicate… 

Le « hasard » du calendrier 
veut que le PB86 reçoive 
deux fois de suite, cette se-

maine et la suivante. En d’autres 
temps, on aurait parlé d’avan-
tage décisif pour les ouailles de 
Ruddy Nelhomme. Sauf qu’à 
Saint-Eloi, ces dernières ont 
mordu la poussière par trois fois 
depuis le début de la saison. Si 
le revers face à Boulazac pouvait 
relever de l’accident, les deux 
camouflets infligés par Antibes 
puis Orchies, ajoutés aux gifles 
angevine et monégasque, ont 
plongé Poitiers dans un océan 
de perplexité. Quel visage Ona 
Embo et les siens présenteront-
ils contre Provence Basket, lestés 
de quatre défaites consécutives ? 
La réponse leur appartient. Mais 
on suppose aisément que le staff 
aura demandé à son groupe 
de revenir aux fondamentaux 
défensifs. Quatre-vingts points 
encaissés à Angers, cent sur 
le Rocher, c’est évidemment 
(beaucoup) trop pour espérer 
glaner quoi que ce soit. D’autant 
que la réussite du début de sai-
son aux tirs a fui Fitzgerald et 
ses coéquipiers. Bref, ce quart 
de finale aller de la Leaders 
cup -il sera ensuite temps de 
parler d’Hyères- ressemble à 
s’y méprendre au match de la 
rédemption. Si certains sont à 
leur niveau (Ona Embo, Fitzge-
rald, Thinon, Guillard), d’autres 
(Souchu, Greer, Ogide) doivent 
une revanche à leur public. C’est 

à ce prix-là que Poitiers redo-
rera son blason. Il manque de la 
constance à cette équipe pour se 
hisser plus haut que son niveau 
actuel. 

« Quand on 
se compare… »
Après tout, le plus court chemin 
vers les play-offs passe par 
Disneyland. Un bon résultat ce 
soir, un autre à Marseille samedi 
et les demi-finales tendraient les 
bras au PB86. Plus facile à dire 

qu’à faire, nous direz-vous… 
Car Provence Basket a soif de 
revanche, après un début de 
championnat cauchemardesque. 
Les hommes de Rémi Giuitta ont 
gagné deux fois seulement en 
neuf journées. Famélique. 
Quand on se regarde, on se 
désole, quand on se compare, 
on se console », n’est-ce pas ? 
Dans l’absolu, le dicton plaide en 
faveur de Poitiers. Maintenant, 
on se souvient que Fos avait 
vendu chèrement sa peau à 

Saint-éloi, le 11 octobre dernier. 
À la clé, une courte défaite (80-
84), sans Mamadou Dia, mais 
avec un Gaëtan Clerc de gala. 
Depuis, l’autre « PB » a recruté 
Sébastien Michineau, au relais 
d’Edouard Choquet à la mène. Ce 
qui ne l’a pas empêché de subir 
la loi de Nantes, le week-end 
dernier. Quelque chose nous dit 
que Poitiers et Fos s’apprêtent à 
vivre un tournant cette semaine. 
L’un des deux va encore perdre 
en confiance, c’est une évidence. 

Une coupe pour oublier
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

CHAMPIONNAT

Les leaders solides
Monaco, Roanne et Hyères-
Toulon continuent de faire 
la course en tête, avec huit 
succès pour un seul revers. 
Ce week-end, l’ASM s’est 
débarrassé du PB86, tandis 
qu’Hyères-Toulon s’est offert 
Antibes (84-80). Roanne, lui, a 
largement dominé Saint-Quen-
tin dans l’Aisne (78-64). 

Charleville à la peine
Tout en bas du classement, 
l’Etoile de Charleville-Mézières 
poursuit son difficile apprentis-
sage. Les Ardennais ont subi à 
Evreux leur huitième revers en 
neuf sorties. Dur, dur… 

PB 86

Andrew Fitzgerald est le seul Poitevin  
à surnager depuis quelques semaines. 

équipes MJ V D

1 Monaco 9 8 1

2 Roanne 9 8 1

3 Hyères-Toulon 9 8 1

4 Orchies 9 7 2

5 Denain 9 6 3

6 Le Portel 9 5 4

7 Evreux 9 5 4

8 Boulazac 9 5 4

9 Poitiers 9 4 5

10 Antibes 9 4 5

11 Lille 9 4 5

12 Nantes 9 4 5

13 Saint-Quentin 9 3 6

14 Provence 9 2 7

15 Aix-Maurienne 9 2 7

16 Angers 9 2 7

17 Souffelweyersheim 9 2 7

18 Charleville-M. 9 1 8   
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PB 86

Dominique Seureau a 
arbitré plusieurs années 
en Pro B. Retiré des 
parquets à l’issue de 
la saison 2008-2009, il 
continue de porter un 
regard acéré sur ses 
anciens collègues… et la 
passion qui entoure les 
matchs de haut niveau. 

Il sera ce soir dans les travées 
de Saint-Eloi. Un œil sur les 
coups de sifflet du binôme 

Boué-Peyridieu, l’autre sur le 
duel de ce quart de finale de 
Leaders cup de Pro B. Domi-
nique Seureau a beau avoir 
stoppé sa carrière nationale 
en 2009, il reste un spectateur 
averti. « Je regarde les matchs 
de coupe d’Europe et je viens 
à Poitiers dès que je peux », 
sourit ce prof au lycée Saint-
Jacques de Compostelle. Il n’était 
en revanche pas présent pour le 
choc face à Antibes, un duel en 
haute altitude qui a fait couler 
beaucoup d’encre la semaine 
suivante, à cause de la prestation 
arbitrale. « Franchement, pour 
que Ruddy Nelhomme ou Jeff 
Greer, qui sont des gentlemen, 
se permettent d’en parler, c’est 
qu’il s’est passé quelque chose… 
Le sentiment d’injustice est ce 
qui est le plus mal vécu par les 
entraîneurs et joueurs. »
Son analyse s’arrêtera là. Car 
l’homme en gris qu’il fut sait per-
tinemment quelles difficultés ses 
ex-collègues rencontrent tous les 
week-ends. Lui a préféré arrêter  
« avant qu’on ne me mette 
dehors et tant que je prenais 
du plaisir ». Il avait 45 ans et a 
disputé son dernier match offi-
ciel à Challans (NM1). A la fin du 
match, les Vendéens lui ont offert 
un maillot dédicacé. Ah, on allait 
presque oublier que Dominique 

Seureau a, dans la foulée, donné 
ses derniers coups de sifflet à 
l’occasion du Trophée du Futur, à 
Poitiers. Ensuite ? Clap de fin sur 
une décennie de « sacerdoce ». 
Pourquoi s’en cacher, le job 
d’arbitre est souvent l’objet de 
toutes les critiques. 

« Garder sa lucidité »
« Un oubli important est diffi-
cile à vivre les jours suivants… 
Je me souviens d’un match 
à Boulazac, qui restait sur 
une série de trois ou quatre 
défaites consécutives d’un ou 
deux points, poursuit l’ancien 
entraîneur de Montamisé. Je 

siffle une antisportive à 3’30’’ 
de la fin, qui permet à Nantes 
de revenir. A sept secondes de 
la sirène, le BBD était toujours 
devant et a perdu d’un point… » 
Le Poitevin et l’entraîneur dor-
dognot se sont expliqués la se-
maine suivante, sans animosité. 
Pendant sa carrière, Dominique 
Seureau a fait de la remise en 
cause -visionnage de chaque 
vidéo après le match- et d’une 
préparation physique optimale 
deux conditions de sa réussite.  
« Malgré la fatigue, il faut tou-
jours être à 100% et lucide. » 
Il lui est arrivé d’officier sur six 
rencontres officielles en moins 

de quinze jours ! 
Aujourd’hui en position d’obser-
vateur, Dominique demande un 
peu d’indulgence aux supporters. 
Car même dans les catégories de 
jeunes, il lui est arrivé de déplo-
rer des comportements inaccep-
tables. Un état de fait qui n’a pas 
empêché son fils Franck de mar-
cher dans ses pas. Il officie pour 
le moment en Nationale 2. La  
« dynastie » Seureau se poursuit 
donc avec une belle opiniâtreté. 
Son paternel se « contente » 
désormais d’une heure de médi-
tation par jour. L’un des autres 
secrets de sa réussite sifflet en 
bouche…

Un œil sur le sifflet

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Dominique Seureau a officié pendant plusieurs 
saisons en Pro B, avant de raccrocher en 2009. 
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FORMULE

Les autres quarts 
de Leaders cup
Au-delà du duel entre Poitiers 
et Provence Basket, les autres 
quarts de finale opposent 
Nantes à Souffelweyersheim, 
Antibes au Portel et Roanne 
à Denain. Les matchs retour 
auront lieu samedi. Les qua-
lifiés pour les demi-finales 
sont les équipes ayant obtenu 
le meilleur goal-average. Les 
demies auront lieu les 13 et 
17 janvier 2015, la finale le 22 
février, en lever de rideau de 
celle de la Disneyland Leaders 
cup Pro A. 

CHAMPIONNAT

Richie Gordon MVP 
de la 7e journée
L’intérieur angevin Richie Gor-
don a obtenu les faveurs de la 
rédaction de bebasket.fr, après 
son match de mammouth 
face au PB86. Le natif de 
Chicago s’est fendu de 31pts, 
6rbds et 35 d’évaluation pour 
permettre au promu de mettre 
fin à une série six défaites 
consécutives… 

BLESSURE

Evreux pas verni
En pleine bourre depuis le 
début de la saison, Pierre-
Emmanuel Drouault va devoir 
prendre son mal en patience 
sur la touche. Selon nos 
confrères de Paris Normandie, 
l’ailier français de l’ALM a 
été victime d’une fissure de 
fatigue au pied, qui va l’éloi-
gner des parquets pendant 
trois mois. En remplacement, 
l’ALM a enrôlé un autre ancien 
Poitevin, Mickaël Var.

Andrew Fitzgerald est le seul Poitevin  
à surnager depuis quelques semaines. 
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

8. Karim Souchu
1,98m - ailier
FR - 35 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Provence basket

4. Nicolas Hylaire
1,88m - poste 2

FR - 18 ans

5. Chris Davis 
1,95m - postes 3/4 

US - 34 ans

6. Amadi McKenzie
2,01m - poste 3

US - 28 ans

7. Aaron Broussard
1,95m - postes 2/3

US - 24 ans

9. Lucas Claret
1,93m - poste 2

FR - 18 ans

10. Gaëtan Clerc
1,89m - postes 1-2

FR - 23 ans

11. Mamadou Dia
2,01m - poste 4

FR - 36 ans

Rémi Giuitta
Entraîneur

8. Edouard Choquet
1,88m - postes 1/2

FR - 26 ans

12. Bruno Cingala-Mata
2m - poste 3
FR - 21 ans 

Assistant : 
Damien Leyrolles

Poitiers-PROVENCE BASKET, mardi 2 décembre, 20h à Saint-Eloi

13. Tanguy Ramassamy 
2,05m - poste 5

FR - 24 ans

14. Sébastien Michineau
1,80m - poste 1

FR - 23 ans
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sport

Souvent considéré 
comme un sport de 
plage, le badminton 
séduit, chaque année, 
de nombreux adeptes. À 
Ligugé, cent cinquante 
licenciés le pratiquent en 
loisir ou en compétition. 
Pour certains à très haut 
niveau.

à chaque entraînement, 
c’est la même ritournelle. 
Raquettes et volants ran-

gés, la séance s’ouvre sur une 
préparation physique. Footing, 
échauffements, pompes, abdo-
minaux… « Le badminton est un 
sport complet, qui impose une 
excellente condition physique, 
souligne Nicolas Souchaud, pré-
sident du club de Ligugé. Être 
doué avec une raquette ne suffit 
pas, il faut avoir de très bons ap-
puis, une bonne endurance… » 
On est loin du cliché du badmin-
ton pratiqué dans le jardin fami-
lial ou sur la plage, l’été.
Après une petite heure hors 
des terrains, c’est parti pour le 
jeu. Les exercices s’enchaînent. 
Smashs, amortis, jeu en fond de 
court, travail sur les réflexes, tout 
y passe. 
Les compétiteurs, hommes 
et femmes, de la Ligugéenne 
s’appliquent à bien respecter les 
consignes du coach, pour être au 
top le week-end en compétition. 
« Chaque semaine, nos équipes 
affrontent les clubs du départe-
ment, de la région, voire de la 
France entière pour notre équipe 
première, explique Nicolas Sou-
chaud. Ces compétitions exigent 
un entraînement assidu. »

Le club de Ligugé compte 
environ cent cinquante badistes, 
dont près de la moitié âgés de 
moins de 20 ans. « De plus en 
plus de jeunes se mettent au  
« bad ». Certains très tôt, dès 
l’âge de 6 ans. » 

Une mauvaise
médiatisation
Si la pratique s’est démocratisée 
dans les établissements sco-
laires et universitaires, le haut 

niveau souffre, quant à lui, d’une 
mauvaise médiatisation. Les 
retransmissions télévisées des 
compétitions internationales se 
font rares et, contrairement au 
tennis, les badistes profession-
nels sont peu nombreux et ne 
gagnent pas excellemment bien 
leur vie.
À l’échelle locale, ce constat ne 
décourage pas l’équipe première 
de la Ligugéenne, qui évolue en 
Nationale 2 (le troisième échelon 

national). « Nous jouons avant 
tout pour le plaisir, insiste Nicolas 
Souchaud. Pour autant, nous es-
sayons, chaque année, de main-
tenir un niveau de jeu élevé, pour 
attirer du public aux rencontres. » 
Les amateurs de volant viennent 
chaque semaine assister au ballet 
des cinq grammes de plume. Si 
l’on peine à l’imaginer fédérateur, 
le badminton de haut niveau n’en 
demeure pas moins intensif et 
spectaculaire.

Cinq grammes de plaisir
b a d m i n t o n

Le club de Ligugé compte environ cent cinquante badistes, 
dont près de la moitié âgés de moins de 20 ans.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Fil infos
VOLLEY-BALL
Ligue B : Poitiers 
terrasse le leader
Quatre jours après sa formidable perfor-
mance en huitième de finale de coupe 
de France face à Ajaccio (3-2), le Stade 
poitevin volley-beach a confirmé ses 
belles dispositions du moment, en allant 
étriller le leader de Ligue B, Maxeville 
Nancy, en trois manches (25-21, 25-15, 
25-19). A la faveur de ce résultat, les 
troupes de Brice Donat remontent à la 
cinquième place du classement, avant la 
réception, samedi, d’Avignon. 
A noter que le tirage au sort des quarts 
de finale de Coupe lui a proposé Paris 
Volley, tenant de la Cou pe de la CEV, 
pour adversaire, le mardi 6 ou le mer-
credi 7 janvier, à Lawson-Body. 

Elite féminine : 
le CEP/Saint-Benoît battu
Invaincues depuis plus d’un mois, 
les filles du CEP/Saint-Benoît ont été 
battues, ce week-end, sur le terrain de 
Mérignac, en quatre manches (12-25, 
25-22, 23-25, 16-25). Les voilà qua-
trièmes, à huit points, déjà, du leader, 
Vandœuvre. Au 4e tour de la Coupe de 
France, le 20 décembre prochain, les 
pensionnaires d’Elite se rendront chez 
une vieille connaissance, Sainte-Pé-
zenne, rétrogradée en N2 au printemps 
dernier.

RUGBY
Le Stade mal embarqué
Le Stade poitevin a compromis ses 
chances de qualification pour les phases 

finales de Fédérale 3, en concédant sa 
deuxième défaite de la saison à domi-
cile, dimanche, face aux Maritimes de 
Surgères (17-26).

FOOTBALL
CFA2 : le SOC au sommet
Le duel de coleaders du groupe B de 
CFA2, entre le SOC et Vertou, a tourné en 
faveur des troupes de Geoffrey Pénoty, 
victorieuses 1-0. Les Châtelleraudais 
partagent désormais la première place 
avec le seul Poiré-sur-Vie.

DH : Chauvigny enfonce 
Nouaillé
Le Poitiers FC a enregistré son cin-
quième nul de la saison, samedi, à Gué-
ret (1-1). Bien que toujours invaincus, 

les hommes de Sébastien Desmazeau 
rétrogradent à la quatrième place de 
DH. L’ES Nouaillé a, elle, poursuivi sa 
descente aux enfers, en s’inclinant sur 
le terrain du voisin chauvinois (1-2). Les 
Nobiliens n’ont jusque-là décroché qu’un 
nul et pas la moindre victoire.

VOILE
Christophe Souchaud en a fini 
de « La Route du Rhum »
Christophe Souchaud en a terminé de 
son périple à travers l’Océan Atlantique, 
sur l’édition 2014 de la Route du Rhum. 
A bord de « Rhum solitaire, rhum soli-
daire », le skipper poitevin a franchi la 
ligne, à Pointe-à-Pitre, samedi matin, à 
2h40, bouclant l’épreuve en 26 jours, 12 
heures et 44 minutes.
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Deux sur trois
Victorieuse (5-3) du CES 
Tours, le week-end dernier, 
la Ligugéenne a décroché 
son deuxième succès en trois 
matches, dans sa poule 6 de 
Nationale 2.
Retrouvez le calendrier de 
ses prochaines rencontres 
sur liguge-badminton.com
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MUSIQUE
• Vendredi 5 décembre, à 
19h30, « An currach dubb », 
musique irlandaise, au 
« Bonheur est dans le thé » 
de Poitiers.  
• Samedi 6 décembre, à 
20h30, Opa Tsupa, concert de 
jazz manouche, au profit de 
l’association « Fanatenane », 
à Carré Bleu.
• Samedi 7 décembre, à 
17h, concert de la chorale 
de Montamisé, des chœurs 
« Bank’Notes » et « Culture 
en chœur », à l’église Notre-
Dame de Montamisé. 
• Samedi 13 décembre, 
à 20h, concert de Noël, à 
l’église de Quinçay. 
• Vendredi 19 décembre, à 
20h30, concert « La famille 
Scarlatti et son temps » par 
« Les Violons de Poche » et 
« l’Ensemble Vocal du Bois 
d’Amour », à Notre-Dame.

DANSE 
• Vendredi 5 décembre, 
« Guinguet’thon », au profit 
du Téléthon à 19h, à la salle 
polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

THéâTRE
• Vendredi 12 décembre, à 
20h30, « Vous vivrez comme 
des porcs », par la troupe du 
102, salle R2B, à Vouneuil-
sous-Biard. 

CINéMA
• Vendredi 8 décembre, à 
20h, ciné-débat : « National 
Gallery », de Frederick 
Wiseman, au Tap-Castille. 

éVéNEMENTs
• Samedi 13 décembre, de 
11h à 12h30 et de 14h30 
à 18h, dédicace de Frank 
Margerin, à Auchan Poitiers 
Sud.
• Dimanche 14 décembre, de 
10h à 18h, marché de Noël, 
à Nouaillé-Maupertuis.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 16 janvier, 
« Reverie », photographies 
de Pierre Surault, à la MSA à 
Poitiers. 
• Jusqu’au 5 décembre, 
« Expressions abstraites » 
de Pacôme Dudognon, à la 
Maison de la Gibauderie. 

Le musée Sainte-Croix 
souffle ses quarante 
bougies. Créé par 
l’architecte Jean 
Monge, il accueille une 
exposition spéciale pour 
son anniversaire : « Du 
mammouth à Mondrian, 
40 acquisitions des 40 
dernières années ». 

C’est le 21 décembre 1974 
que le musée Sainte-Croix 
a ouvert ses portes pour la 

toute première fois, sur le site 
de l’ancienne abbaye du même 
nom.
Au cours de ces quarante der-
nières années, le musée ima-
giné par Jean Monge, célèbre 
architecte d’origine poitevine, 

a accueilli près de 160 exposi-
tions et 1,2 million d’œuvres. 
Pour célébrer cet anniversaire, 
l’établissement culturel propose 
une rétrospective intitulée « Du 
mammouth à Mondrian, 40 
acquisitions des 40 dernières 
années ». 

hommage 
aux donateurs
Ces pièces sont, pour certaines, 
bien connues du grand public. 
D’autres ont été spécialement 
sorties des réserves. D’une 
mâchoire de jeune mammouth 
au premier tableau de Mondrian, 
acquis par un musée régional, 
l’exposition donne à voir tout 
ce que l’art a pu produire de 
richesses, de la Préhistoire à l’art 
moderne. 

Le musée a pu enrichir sa col-
lection grâce à des achats en 
galerie ou en vente publique, 
mais aussi à l’aide de dons et 
legs. D’ailleurs, la manifestation 
rend hommage aux donateurs 
et mécènes : artistes, collection-
neurs, archéologues, collectivi-
tés, associations… «  Que ceux 
qui ont participé à cette sélec-
tion soient ici remerciés. Ils ont 
dessiné un parcours sensible et 
parfaitement subjectif, au cœur 
des collections et des salles du 
musée Sainte-Croix de Poitiers », 
peut-on lire sur la quatrième de 
couverture du guide de l’expo-
sition, intitulé «  Un choix (du) 
personnel  ». A l’intérieur, on 
découvre les coups de cœur ar-
tistiques du guide-conférencier, 
de l’encadreur-doreur, de l’éclai-

ragiste, de la responsable des 
archives, de l’agent d’accueil, du 
concierge…
S’il ne devait retenir qu’une 
œuvre, Pascal Faracci choisirait 
«  Buste de la princesse Natha-
lie Paley  », par Sarah Lipska. 
« Aimée par Jean Cocteau, Paul 
Morand et Antoine de Saint-Exu-
péry, amie intime de Marlène 
Dietrich, Nathalie Paley incarna, 
avec Gabrielle Chanel, le chic 
le plus absolument parisien, 
détaille le conservateur du patri-
moine et directeur des musées. 
Au musée, d’autres bustes de 
célébrités, créés par la même 
artiste, étonnent : Colette en ci-
ment rose pailleté, la fantasque 
marquise Casati sculptée à la 
limite de l’écorce… » N’attendez 
plus pour les découvrir.
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S 7 à faire

Sainte-Croix, quarante ans en héritage

a r t 

Exposition

C’est Noël à l’Atelier
des Quatre-Roues

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

De nombreuses œuvres sont exceptionnellement 
exposées à l’occasion des 40 ans du musée Sainte-Croix. 

Françoise Hennequin propose, jusqu’à la fin décembre, sa tradi-
tionnelle exposition de Noël, à l’Atelier des Quatre-Roues. « Si 
vous ne voulez pas, comme les années précédentes, voir vos 
enfants revendre sur internet les cadeaux que vous leur avez 
offerts. Si vous n’en pouvez plus de parcourir des kilomètres de 
rayonnages dans des supermarchés froids et déprimants, où le 
prêt-à-jeter se trouve aligné en milliers d’exemplaires… il faut 
venir à l’Atelier des Quatre-Roues ! », assure la propriétaire des 
lieux. Vous y trouverez des objets originaux uniques et fabriqués 
par des artisans et artistes de l’Hexagone. 

Renseignements : 05 49 88 24 34. 
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Théâtre

On se cherche 
un modèle au Tap
La pièce de théâtre « Modèles » sera jouée, les mardi 9 et mer-
credi 10 décembre, au Tap. « J’ai grandi, on m’a dit que les gar-
çons et les filles, c’était pareil, qu’il n’y avait pas de différence, 
confie l’auteure et metteure en scène, Pauline Bureau. Et je l’ai 
cru. On ne m’avait pas dit que mon grand-père avait interdit à 
ma grand-mère de travailler. Que ma mère avait subi des avor-
tements clandestins qui avaient failli la tuer. Que l’histoire des 
femmes n’était pas la même que celle des hommes ?… » Sur 
scène, les comédiennes reviennent sur les racines du féminisme. 
Pour que tout le monde comprenne que la lutte contre les inéga-
lités homme-femme est encore d’actualité.

Renseignements : http://www.tap-poitiers.com
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7 à faire techno

En partenariat avec la 
société Serli, le Réseau 
des professionnels du 
numérique en Poitou-
Charentes organise une 
soirée des développeurs, 
le 11 décembre à 
Chasseneuil. Ou comment 
devenir hype derrière 
sa « bécane »…

« Tu es programmeur ? Tu veux 
être hype ? Ecrire une appli-
cation performante, scalable 

et résiliente ? Et, en plus, la faire 
tourner sur un cluster de raspberry 
pi ? » Chers lecteurs néophytes 
en informatique, ne vous inquié-
tez pas si vous n’avez  pas tout 
pigé au teaser de la soirée du 11 
décembre. Chez Moe’s, bar à bière 
de la Technopole du Futuroscope, 
Chris Woodrow et Mathieu Ancelin 
tenteront de convaincre tous les 
non-initiés au langage des déve-
loppeurs de l’utilité du reactive 

manifesto. 
« Le gros problème des applica-
tions d’entreprise, au cours des 
quarante dernières années, c’est 
leur manque de souplesse », 
avance le premier nommé, consul-
tant et formateur chez Serli. Le 
raspberry pi(*) consiste à mettre en 
place des développements mo-
dernes, dans un environnement 
financier et technique contraint. 
» En clair, imaginer des systèmes 
souples, réactifs et capables de 
gérer beaucoup de données. 

« Linkedin, Twitter et beaucoup 
de sites d’e-commerce sont sur ce 
type d’approches aujourd’hui », 
ajoute Chris Woodrow. L’intéressé 
a déjà participé à de nombreuses 
conférences, comme le Jug Sum-
mer camp de La Rochelle, sur ce 
sujet ô combien d’actualité. 
À l’heure où l’e-commerce et les 
échanges sur les réseaux sociaux 
explosent, les développeurs 
ont du boulot pour quelques 
années. Il paraît même qu’ils 
ne sont pas assez nombreux en 

Poitou-Charentes. À défaut de 
susciter des vocations, la soirée 
du 11 décembre pourrait ainsi 
convaincre certains de se mettre 
à la programmation… 

(*) Un cluster de rasperry pi est un 
groupe de machines faites pour 

travailler ensemble.  

Soirée des développeurs, organisée 
par le SPN, en partenariat avec le 

Conseil général, jeudi 11 décembre, 
à partir de 18h30 chez Moe’s 

(Téléport 2). Inscriptions sur le site 
www.spn.asso.fr

Développeurs à l’honneur

é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La soirée des développeurs  se déroulera  
le 11 décembre, sur le thème du raspberry pi. 
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RÉSEAUX SOCIAUX

Jouez avec les Igers

Jusqu’au 31 décembre, le club 
des Instagramers de Poitiers 
organise un concours photos 
sur Instagram, en partena-
riat avec Poladdict.com et la 
Région, sur le thème de Noël 
en Poitou-Charentes (illumina-
tions, gastronomie, marchés 
de Noël...). Le nombre de 
photos est illimité. Pour 
participer, c’est simple. Suivez 
@igers_poitiers et @poladdict 
sur Instagram. Après, postez 
vos photos sur Instagram, en 
mentionnant obligatoirement 
les quatre hashtags suivants : 
#noelpoitoucharentes2014, 
#poladdict, #igers_poitiers, 
#regionpoitoucharentes. Les 
gagnants remporteront des 
bons d’achat de 20€ et 30€, 
à valoir chez Poladdict.com, 
ainsi qu’un ouvrage intitulé  
« L’abécédaire du  patrimoine 
roman », offert par la Région 
Poitou-Charentes. 

éDUCATION

Nom de code #1JaP
Nous vous en parlions il y a 
quinze jours, dans nos co-
lonnes. La journée organisée 
par le Club de la presse 86, le 
Clemi et la Ligue de l’ensei-
gnement, le 18 novembre, a 
connu un joli succès populaire. 
Une soixantaine de collégiens 
et lycéens de toute la région 
ont découvert l’envers du 
métier de journaliste. Une 
dizaine de reportages, réalisés 
par eux-mêmes, sont à (re)
découvrir sur http://blog-
peda.ac-poitiers.fr/unjoura-
poitiers. Des sons, des vidéos, 
des reportages sous Storify… 
Il y en a pour tous les goûts. 
Mercredi dernier, le portail 
a atteint près de neuf cents 
connexions. Vous pouvez éga-
lement retrouver toutes les 
interactions de la journée sur 
Twitter avec le hashtag 1JaP.
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Serli en deux mots
Avec soixante-quinze salariés, Serli est 
sans conteste l’une des plus grosses en-
treprises informatiques de la Vienne. Si 
son siège social se trouve historique-
ment à Chasseneuil, la PME emploie des  
« Serliens » dans le monde entier. Partenaire 
R&D de Google, Serli s’apprête  ouvrir deux 
nouvelles filiales en Colombie et à Hong-Kong. 
Avec une large palette de compétences (Java, 

cloud…), ses équipes travaillent aussi bien pour 
des PME que pour des grands comptes, tels 
que la Banque de France, la Macif, la Maif… 
Plus étonnant, Serli alloue 10% de sa « force 
de travail à des projets innovants de R&D, 
dont les résultats sont versés à la commu-
nauté dans les grands projets Open source ». 
L’entreprise est également très impliquée dans 
la formation des étudiants et de ses personnels. 
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Depuis trois ans, 
Pascal Pichard dirige 
l’Harmonie municipale 
de Buxerolles. Ce 
passionné de musique 
a commencé à jouer 
de la trompette alors 
qu’il était haut comme 
trois pommes.

Pascal Pichard fouille dans 
sa mémoire… « Je ne me 
souviens plus exacte-

ment. Je crois que mon père 
avait remporté deux trom-
pettes dans un lot de vente 
aux enchères. Je devais avoir 5 
ans. Je me suis amusé à souf-
fler dedans. Et voilà... » 
Depuis ce jour, le Poitevin n’a 
jamais cessé de jouer. Après le 
piano, «  choisi pour préserver 
mes dents de lait trop fragiles 
pour les cuivres  », son amour 
pour la trompette a éclaté au 
grand jour, l’accompagnant 
jusqu’au service militaire, où 
sa pratique est devenue quoti-
dienne. « J’ai intégré « La Mu-
sique principale de l’Armée de 
Terre  », qui seconde la Garde 
Républicaine. On jouait à l’Arc 
de Triomphe quatre à cinq fois 
par mois. Le Soldat inconnu est 
devenu mon meilleur ami  !  » 
Aujourd’hui, Pascal dirige 

l’Harmonie municipale de 
Buxerolles. Le chef d’orchestre 
a pourtant faillé ne jamais 
prendre ce poste. «  Disons 
que les musiciens m’ont genti-
ment forcé la main. Mais je ne 
regrette pas, bien au contraire. 
Ç’aurait été une belle bêtise de 
ne pas accepter. »
Au sein de cette «  belle 
famille  », Pascal a trouvé le 
soutien dont il avait besoin… 
Car malgré sa passion pour la 
musique, il a faillé tout aban-
donner… «  Pour bien jouer, 
il faut être heureux. Dans 
un contexte de séparation 
difficile, c’était impossible 
pour moi. Mon ex-compagne 
était aussi musicienne, je ne 
pouvais plus toucher un ins-
trument. J’en ai même vendu 
quelques-uns. J’avais perdu la 
flamme. »
Heureusement, l’Harmonie 
de Buxerolles lui a permis de 
«  tourner la page  ». Désor-
mais, Pascal s’entraîne dès 
que son emploi du temps le 
lui permet.  Ses trois « grandes 
filles » de 13, 11 et 10 ans ont 
intégré l’orchestre et les deux 
plus jeunes ont déjà choisi leur 
instrument. Pas de doute, Pas-
cal est un musicien et un père 
comblé. 

La musique apaise les maux

c ô t é  p a s s i o n

Pascal Pichard joue des cuivres 
depuis son plus jeune âge.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Horizontal :  1. Elle aime jouer de son charme. 2. Terrain incliné. 
Crée l’impulsion. 3. Qualificatif gynécologique. Petit point. 4. Met-
tras à plat. Placera sur orbite. 5. Diode électroluminescente. Pierres 
fines. 6. Belle île. Unité à l’Est. Remué. 7. Herbacée de culture.  
A perdu de sa chaleur. 8. Habitudes. Rappeur US. Entre cuisse et 
tronc. 9. Fête à Hanoï. Mauvais signal. 10. Fin de prière. S’ajoute 
pour verbaliser. Attise la rumeur. 11. Proche de l’ultra. Salut an-
tique. Cœur d’été. 12. Mauvais pour les régimes. 

Vertical : 1. Frémissant. 2. Marque la contradiction. Corde de 
poulie. Sens opposés. 3. Peintre franco-russe. Une forme de déli-
catesse. 4. Règle à quatre faces. 5. Aventure homérique. Réunit 
toutes les perfections. 6. Sans artifice. Adapté à notre langue. Pour 
l’encouragement mutuel. 7. Organe de contrôle du nucléaire. Hôte 
des bas-fonds. Agent de liaison. 8. Fend la vague. 9. Repasserai à la 
loupe. 10. Pronom. Série d’apprentissages. Conjonction. 11. Condi-
ment vinaigré. Une vraie porcherie. 12. Accumulations. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vie de couple harmonieuse. 
Vous débordez de vitalité, 

ce qui vous protège des maladies. 
Si vous hésitez encore devant les 
opportunités, pensez à l’avenir et 
à vous.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Essayez de surprendre votre 
partenaire. Un peu moins de 

résistance physique. Vous avez des 
idées très constructives.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous êtes sous l’emprise sen-
suelle de l’être cher. Votre 

point faible : vos yeux et tout ce qui 
touche les muqueuses. Vous travail-
lez vite et bien.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Les couples vivent une intimité 

toute romantique. La tension ner-
veuse et les nuits d’insomnie pour-
raient vous fatiguer un peu. Votre 
audace sera récompensée.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Les couples sont sur la même 
longueur d’onde. Aucun pro-

blème de santé, mais usez de mo-
dération. Continuez à travailler vos 
objectifs, la réussite est proche. 

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Essayez de consolider votre 
situation amoureuse. Bonne 

vitalité et plein d’activités. Bonnes 
perspectives professionnelles, vos 
décisions seront payantes.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous récoltez ce que vous avez 

semé, amour et disputes. Votre trop-
plein d’énergie vous pousse à faire 
plus de sport. Ne prenez pas d’enga-
gements trop rapides si vous ne vou-
lez pas être déçu.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos rapports amoureux sont 

excellents. Bonne humeur et 
optimisme, vous êtes en pleine 
forme. Si vous avez des décisions à 
prendre, faites le maintenant.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre partenaire ne peut pas se 
passer de vous et vous le prouve. 
Vous êtes au top de votre forme 
toute la semaine, profitez-en ! 
C’est le moment d’entreprendre les 
démarches pour doper votre carrière.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les envies de changement se 
font sentir, restez stoïque dans 

votre couple. Beau tonus qui vous 
permet de profitez de tous les mo-
ments de la vie. C’est le moment de 
mettre de l’ordre dans vos affaires.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Bien-être total dans les 

couples. Les troubles du sommeil 
sont moins nombreux. Donnez une 
forme concrète à vos idées.

POISSON (19 FEVRIER > 20 MARS)
Stimulez la communication 
avec votre conjoint. Pensez aux 

produits bio et au repos bien mérité. 
Vous avez en tête des projets pour 
votre avenir professionnel. 
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    Bricolage

Osez le parquet flottant !
Actif retraité, le Sancto-
Bénédictin Joël Fradet est 
un passionné de bricolage. 
Profitez de ses conseils avisés.

Simple à poser et tout aussi 
facile à entretenir, le parquet 
flottant permet de changer et 
rénover votre intérieur sans 
grands efforts. Le prix du maté-
riau dépend, bien évidemment, 
de sa qualité, laquelle doit être 
choisie en fonction du type de 
pièce à « habiller ». Une salle à 
manger, un séjour ou un couloir, 
où les passages sont répétés, 
nécessitent en effet une épais-
seur et une résistance supé-
rieures à celles des modèles 
utilisés, par exemple, dans une 
chambre. Pour les pièces d’eau, 
le teck est recommandé.
Le procédé d’assemblage par 
« clics » facilite l’emboîtage 
des lames entre elles. Ni 
colle, ni clip métallique. C’est 
le bonheur. Pour le matériel, 
prévoyez simplement un mar-
teau, un maillet en caoutchouc, 
un cutter, une scie sauteuse, 

un mètre, une équerre et un 
crayon. Vous pouvez également 
faire l’acquisition d’un kit de 
pose, prévu pour vous faciliter 
la tâche.
Avant tous travaux, n’oubliez 
pas de poser un film d’isolation 
en sous-couche, ce qui réduire 
les effets sonores et agira contre 
l’humidité. Je vous recom-
mande en outre d’entreposer 
votre parquet, quarante-huit 
heures avant, dans la pièce où 

vous avez prévu de l’installer. 
Il va ainsi s’imprégner de son 
ambiance et de sa température. 
Quand sonne l’heure des tra-
vaux, veillez d’abord à laisser 
un espace de quelques milli-
mètres sur tout le pourtour de 
la pièce, pour parer aux consé-
quences de la dilatation. A ce 
titre, vous trouverez, dans le kit 
de pose, les coins et cales ad 
hoc. Il sera toujours temps, une 
fois la pose effectuée, d’ajouter 
sur ce pourtour des plinthes de 
calfeutrage. 
Pour des raisons esthétiques, 
posez les lames de parquet per-
pendiculairement à la fenêtre 
et avancez à bâtons rompus, 
en allant de la gauche vers la 
droite, la chute restante étant 
à poser au départ du rang sui-
vant. Et ainsi de suite jusqu’au 
recouvrement total de la pièce.
Le parquet flottant vous appor-
tera la chaleur du bois, une 
bonne résistance au temps et 
une esthétique appréciable. Le 
sol stratifié est, en outre, 100% 
recyclable. Alors, n’hésitez pas !

Chaque mois, le « 7 » vous propose 
une nouvelle chronique aux frontières 
de l’intime. Philippe Arlin se fait un de-
voir de répondre à vos préoccupations 
sur ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr

Le plaisir est au cœur de la sexualité, il 
en est même l’enjeu majeur. Qu’on le 
nomme plaisir, jouissance ou orgasme, 
c’est lui qui nous pousse, nous stimule 
et nous motive. C’est aussi son absence 
ou son apparition trop rapide qui peut 
poser problème et justifier que l’on 
vienne consulter. 
Pourtant, il n’est jamais simple d’en 
parler, son absence pouvant être res-

sentie par le ou la partenaire comme 
un échec, allant jusqu’à provoquer le  
désintérêt pour le sexe.
Des réactions du corps aux diverses 
sollicitations (caresses, jeux de lan-
gues…), en passant par la stimulation 
des zones érogènes ou sexuelles, 
jusqu’à bien sûr l’imaginaire et les 
représentations cérébrales, le plaisir 
ressenti vient de plusieurs sources et 
c’est ce qui le rend complexe. 
Jouir, cela s’apprend et notre corps doit 
être éduqué, entraîné pour pouvoir en 
ressentir toute une gamme de subtili-
tés. Pour cela, il n’y a pas de secret, 
les meilleurs moyens d’éveiller notre 
corps et de le transformer en véritable 

outil de plaisirs sont de commencer 
par apprendre à bien le connaître, puis 
le stimuler régulièrement par les ca-
resses, les massages et, enfin, l’éveil-
ler et l’entraîner par les jeux érotiques. 
Ce n’est pour autant que la première 
étape car, à cela, vient s’ajouter, et 
c’est même la clé de tout, notre capa-
cité à ressentir, nous laisser aller, nous 
abandonner à nos sensations. Toute la 
difficulté est là ! 
Car ne l’oublions pas : le contexte, le 
stress, le bruit, la peur d’être dérangé, 
le fait de ne pas se sentir en sécurité 
affective avec son ou sa partenaire… 
sont autant de facteurs qui peuvent tout 
bloquer. Alors détendons-nous, pre-

nons notre temps et, surtout, n’atten-
dons rien, laissons-nous surprendre ! 

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr- www.arlin-sexo.fr

Et si on parlait plaisir ?Sexologie

7 à écouter

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir son nouveau coup 
de cœur...

La Belle Province a encore des 
pépites musicales à nous offrir. 
Salomé Leclerc est un bijou 
rare. Sa frêle apparence s’op-
pose rapidement à sa déter-
mination vocale, sensuelle et 

musicale. Déjà venue sur nos 
terres pour un premier album 
très remarqué, elle s’éloigne à 
nouveau du Québec pour nous 
côtoyer, le temps de présen-
ter ses aurores multiples. Des 
mélodies entêtantes, des gui-
tares aériennes et rustiques, 
des boucles rythmiques 
électroniques épousent avec 
bonheur la voix sensible de 
Salomé.
Son deuxième album « 27 

fois l’aurore » nous invite à 
une voyage « vers le Sud ». Et 
même si les thématiques sont 
parfois sombres, « le bon mo-
ment » est immédiat. La voix 
soigne nos blessures en les 
sublimant. L’album s’écoute 
en boucle, s’imprègne dans 
nos espoirs silencieux  prison-
niers « en dedans ».
Laissez Salomé s’immiscer 
dans la BO du film de votre 
vie.

« 27 fois l’aurore » de Salomé Leclerc

Christophe Ravet - redaction@7apoitiers.fr

Chaque automne voit revenir 
aux étals le kaki, fruit incom-
parable du plaqueminier. 
Il n’est pas étonnant que 
cet arbre, très populaire en 
Extrême-Orient, se pare de 
légendes aussi belles que 
son fruit est bon… Ainsi, une 
légende du Vietnam voulait 
que les effluves suaves des 
kakis parvenus à pleine ma-
turité attirent les revenants 
et les esprits de la nature : 
un observateur attentif ne 
pouvait manquer de voir 
s’ébattre des fantômes sous 
les branches de l’arbre chargé 
de gros fruits orangés. 
C’est la raison pour laquelle 
les sociétés annamites 
érigent encore de nos jours, 
au pied des plaqueminiers 
les plus imposants, de petits 

autels couverts de menus 
présents, destinés aux pas-
sants d’outre-tombe. Ce 
souci de plaire aux revenants 
explique que, longtemps, le 
bois de l’arbre n’ait pas été 
utilisé pour construire des 
habitations qui auraient pu 
être hantées : tout au plus 
servait-il à la fabrication de 
planches à imprimer ou à 
celle de tampons encreurs… 
Une chose enfin : veillez à ce 
que les enfants ne jouent pas 
auprès d’un plaqueminier à 
la tombée du jour, car leurs 
cris dérangeraient la quiète 
errance des esprits…

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Kaki, le fruit 
des esprits
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Jules César échafaude 
un nouveau plan pour 
encercler le village 
d’irréductibles Gaulois. 
« Astérix et le Domaine 
des Dieux » est un film 
d’animation très réussi. 
On en redemande.

Nous sommes en 50 avant Jésus-
Christ. Toute la Gaule est occupée 
par les Romains… Toute ? Non ! Car 
un village peuplé d’irréductibles 
Gaulois résiste encore et toujours 
à l’envahisseur.  Très agacé par 
cette situation, Jules César met au 
point un plan qu’il juge infaillible : 
construire, tout autour du village, 
un ensemble résidentiel réservé 
aux Romains, nommé «  Le Do-
maine des Dieux ». Son objectif ? 
Priver les Gaulois de leur forêt où 

vivent moult sangliers… Mais As-
térix, Obélix et Idéfix -qui hurle de 
désespoir à chaque chute d’arbre- 
sont bien décidés à contrecarrer 
les plans de l’empereur.
Par Toutatis, les revoilà ! Qu’il est 
bon de retrouver nos amis Gau-
lois. «  Astérix et le Domaine des 
Dieux » réussit l’exploit de conten-
ter les puristes de la bande dessi-
née, tout en insufflant un vent de 
fraîcheur à l’œuvre de Goscinny et 
Uderzo. Le film d’animation a été 
développé en trois dimensions et 
c’est une réussite. Les Romains 
semblent voler à travers l’écran  ! 
Sans oublier l’humour si caracté-
ristique d’Alexandre Astier, qui 
impose franchement sa patte. Les 
fans de la série « Kaamelott » ne 
seront pas déçus  ! Un divertisse-
ment qui plaira aux petits comme 
aux grands. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à l’avant-première du film « Exodus »,  

le lundi 22 décembre, à 19h30,  
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 2 au lundi 8 décembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Les Gaulois  
reviennent en force ! 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Annabelle, 21 ans
«  Ça m’a beaucoup plu. 
C’est la première fois que 
je vois un « Astérix » en 
film d’animation. C’est 
franchement très drôle. 
Certaines expressions 
utilisées sont super mar-
rantes. On peut le voir en 
famille. »

Pierre-Marie, 23 ans
« J’ai adoré, c’est un 
film super drôle. Il y a 
toujours une vanne pour 
faire rire les spectateurs, 
les enfants, comme les 
adultes. Je n’ai pas lu la 
bande dessinée, mais 
je pense que je vais m’y 
mettre très vite. »

Ils ont aimé... ou pas
Cécile, 33 ans
«  C’était très bien  ! 
Cependant, je ne le 
conseillerai pas aux fans 
de la bande dessinée, 
car je trouve le film trop 
éloigné de l’œuvre origi-
nale. A part ça, on passe 
un très bon moment et 
les graphismes sont par-
faitement réalisés. »

Film d’animation de Louis Clichy et d’Alexandre Astier avec les 
voix de Roger Carel, Guillaume Briat, Lorànt Deutsch (1h25). 
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Louise Giraudet. 40 ans. 
Fondatrice des Ateliers 
d’Alice, à Poitiers. 
Anglaise exilée à Poitiers 
par amour. Devenue 
mère, femme et chef 
d’entreprise. Sa bonne 
humeur permanente 
et contagieuse trahit 
une belle sincérité. 

Son sourire enfantin et ses 
yeux bleu azur irradient 
son visage. Avec sa bouille 

d’ange, on lui donnerait presque 
le bon dieu sans confession ! Pas 
sûr que l’expression typique-
ment française la satisfasse, elle 
qui reconnaît avoir « des lacunes 
dans le vocabulaire ». En réalité, 
Louise Woods Giraudet -de son 
nom d’épouse- s’exprime dans 
un français quasi parfait, même 
si ses racines anglaises l’inclinent 
à réfléchir dans la langue de 
Shakespeare. « Je suis quelqu’un 
de très simple, qui parle avec le 
cœur. Parfois, j’ai du mal à tra-
duire le fond de ma pensée ! » 
Qu’à cela ne tienne, son langage 
corporel suffit à convaincre que 
la maman de Joseph (10 ans) et 
Henry (7 ans) « passe bien ». 
Aux Ateliers d’Alice, rue du 

Petit Bonneveau, les mômes 
l’adorent. Peut-être parce que 
les conversations en anglais 
servent de cadre très souple à 
des activités ludiques et débri-
dées. On y fait des gâteaux, on 
y joue, on y réalise des décos… 
Bref, c’est l’éclate ! Sans doute 
aussi parce que Louise adore les 
tout petits, elle qui a grandi au 
milieu de quatre frères et deux 
sœurs, dans la grande banlieue 
londonienne. Aujourd’hui, sa 
petite entreprise attire une 
centaine de fidèles, enfants et 
adultes. Entre tea et kids club, 
teen tallk et lunch time, les dis-
tractions  ludo-pédagogiques ne 
manquent jamais. La patronne y 
veille. Ça a même valu récem-
ment à Madame Giraudet un 
double prix, reçu des mains de 
l’association Génération Femmes 
d’Entreprises. Le premier pour 
« l’entrepreneuriat au féminin 
dans la Vienne », le second en 
forme de coup de cœur. 
 
« Du mal à dire non »
On y revient. En fait, Louise passe 
son temps à transmettre cha-
leur humaine et bienveillance  
« confondante ». Elle a bien « du 
mal à dire non », mais ce petit 

péché mignon ne lui a jamais 
porté préjudice outre mesure. 
Que voulez-vous, l’ex-respon-
sable d’agence publicitaire, habi-
tante « privilégiée » du célèbre 
quartier de Notting Hill, s’accom-
plit dans sa vie personnelle, 
comme dans sa carrière profes-
sionnelle. Son coup de foudre à 
elle ne s’est pas porté sur Hugh 
Grant, mais sur un Frenchy, prof 
d’histoire-géo au Bois-d’Amour. 
C’est pour lui qu’elle a tout 
quitté à 29 ans, direction Poitiers 
et une vie faite d’inconnues. « 
J’avais une très bonne situation, 
un excellent salaire et juste à 
penser à moi et mes copines ! » 
Inutile de dire que l’atterrissage 
à Biard, où elle réside encore 
aujourd’hui, fut brutal. « Aller 
chercher du pain à la boulange-
rie, c’était déjà un grand pas… » 
L’ancienne pensionnaire de 
l’école de… nourrices d’East-
bourne a mis plusieurs mois 
avant de créer des liens avec la 
« poitevine connection ». 
Les quelques cours à l’école 
Saint-Hilaire, comme interve-
nante… en anglais, l’ont un peu 
désarçonnée. Ne serait-ce que 
parce qu’elle s’exprimait de ma-
nière trop soutenue aux élèves. 

Des doutes que Louise a rapide-
ment dissipés, avec sa première 
grossesse. L’occasion de vérifier 
l’excellence du système de santé 
hexagonal. « En théorie, je ne 
pouvais pas tomber enceinte, 
à cause d’un problème de thy-
roïde. Les spécialistes ont trouvé 
ce que j’avais. En Angleterre, 
j’aurais attendu des années. 
Merci la France ! » Elle a couvé  
« son » Joseph d’un amour 
fusionnel, a fortiori dans sa 
situation d’expatriée. Mais il a 
bien fallu reprendre le chemin 
de l’emploi. Et 
c’est encore à… 
P o i t i e r s - B i a r d 
que Louise a 
trouvé son bon-
heur. D’abord dans l’enre-
gistrement des bagages, 
puis dans le « costume » de  
« traffic manager ». « Encore une 
grande étape, notamment la 
formation à Nantes… » Et puis, 
il y eut la naissance d’Henry, 
en 2007. Et ces fameux Ateliers 
d’Alice, plus tard, dont le succès 
ne se dément pas. « Un vrai 
challenge » comme elle aime les 
relever. 
Aujourd’hui, la « working girl », 
grande admiratrice d’Audrey 

Hepburn, passe le plus clair de 
son temps au cœur des Ateliers 
d’Alice. On aimerait être petite 
souris -c’est l’emblème de son 
entreprise- pour découvrir la 
bouille des dizaines de loupiots 
en pleine discussion avec Louise. 
Louise, Alicia ou Laura, d’ail-
leurs(*). Car la petite structure 
familiale s’est agrandie. Parado-
xalement, ça lui fait un peu peur. 
Il y a des nuits où elle ne dort 
que d’un œil. Mère de famille, 
épouse et chef d’entreprise. Trois 
casquettes qu’elle veut « assu-

mer de front ». 
« J’ai toujours 
plein d’idées 
dans ma tête et 
je fais vraiment 

de mon mieux. Maintenant, j’ai 
conscience que je dirige une en-
treprise ! » De retour à Londres, 
il n’en est évidemment plus 
question. Même si sa famille lui 
manque. Pour ses deux grands, 
la maman poule ne rêve que 
d’une chose : qu’ils partent à 
l’aventure à travers le monde. 
Cela suffira à son bonheur. « Du 
moment qu’ils soient heureux… » 

(*) Jenny anime, toutes les 
semaines, les ateliers lunch time, 

réservés aux adultes.

face à face

« Je suis quelqu’un 
de très simple, qui 

parle avec le cœur.  »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Au bonheur 
de Louise
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